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OPINION 
Environnement et Olympisme 
Le développement constant des Jeux 
Olympiques d'hiver au cours des dernières 
décennies et surtout les impératifs tech­
niques liés aux exigences nouvelles des 
fédérations sportives ont considérablement 
fait évoluer l'emprise même de l'aire olym­
pique sur les environnements concernés. 
Organiser les Jeux, c'est , aujourd'hui, 
nécessairement, contribuer à faire évoluer 
localement les paysages montagnards et les 
milieux biotiques qui leur sont associés. En 
d'autres termes, si mettre en place le dispo­
sitif olympique c'est, souvent, modeler une 
morphologie peu conforme aux nécessités, 
cela a été, trop fréquemment, dans le passé, 
une occasion d'agresser la Nature sans vi­
sion prospective donc sans souci de la durée. 
Or ces paysages et ces espaces, mis à la 
disposition de l'olympisme, l'ont été par des 
sociétés montagnardes fières de l'honneur 
qui leur était fait, mais, aussi, de plus en plus 
soucieuses de ne pas se laisser déposséder 
de leur patrimoine. 
Organiser les jeux, c'est, avant tout, un 
choix qui doit tenir compte du jeu des démo­
craties locales. Il est des populations alpines 
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qui, par vote, ont refusé les Jeux : elles dési­
raient conserver intacts avec leurs qualités 
et leurs défauts un environnement, un ryth­
me et un genre de vie qui, en l'état, leur suf­
fisaient. C'était leur choix. 
Tout aussi respectable est le choix des 
collectivités qui ont fait le pari inverse. En 
effet, organiser les Jeux c'est, la plupart du 
temps, une chance extraordinaire, histo­
rique, donnée à une ville ou à un groupe de 
stations. On comprend, pour cela, combien il 
est important de discuter, avant le dépôt de 
candidature à l 'organisation des Jeux 
Olympiques, les avantages et les inconvé­
nients d'une décision qui va engager une ré­
gion tout entière. 
LE PARI DE l'ENVIRONNEMENT 
Mais , dès lors que le choix est fait, et 
obtenue la délégation par le CIO d'organiser 
la manifestation, il convient de gérer au plus 
près cet "honneur" (comme le disent les tex­
tes de l'olympisme) d'organiser les Jeux 
Olympiques d'hiver - à savoir tout faire pour 
que ces Jeux soient non seulement un suc-
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cès sportif et économique mais aussi une 
chance pour l'Environnement, que soient 
conservés ou renforcés le charme des pay­
sages, la richesse de la faune et de la flore, 
la quali té des eaux, le bien être des 
hommes. 
L'angélisme n'a rien à faire ici. Et s'il appa­
raît qu'avec les jeux d'Albertville et, dans 
deux ans, ceux de Lillehammer, une nouvel­
le politique en matière d'Environnement a 
été suivie et légitimée, chacun s'en félicitera. 
Cependant les défenseurs de l'Environne­
ment doivent restés mobilisés ; les meil­
leures intentions du monde peuvent être 
bousculées par les impératifs de l'économie, 
balayées par les urgences de l'actualité. 
"Les Jeux portent en eux-mêmes un risque 
écologique" comme a tenu à le rappeler le 
prince Saddrudin Aga Khan. Cette mobilisa­
tion doit être d'autant plus vigilante que le 
milieu montagnard est un milieu fragile et 
que le type d'organisation "éclatée", propo­
sée pour Albertville, et reproductible ailleurs, 
multiplie les points d'agression et prédispose 
à de délicats problèmes de communications 
en cas de tempêtes de neige. 
La protection de l'Environnement se fait, au 
besoin, avec des mesures contraignantes. 
C'est l'affaire de tous - du COJO, des stations, 
des collectivités locales mais aussi du CIO. 
Le Comité International Olympique a l'occa­
sion, à la lumière de toutes les expériences 
récentes, d'introduire dans sa charte un cha­
pitre spécifique à l'Environnement, d'obliger, 
au niveau du dossier de candidature, à la 
rédaction d'une véritable étude des impacts 
probables. Comme il l'a fait dans de nom­
breux domaines , il est souhaitable qu'il se 
montre plus exigeant lors des choix puis 
durant la période des travaux. La défense de 
l'Environnement doit faire partie du nouvel 
idéal olympique. 
UN TERRAIN D'EXPÉRIMENTATION 
DIFFICILE 
En matière d'Environnement et dans cette 
perspective, les Jeux Olympiques d'Albertville 
apparaissent comme une expérience intéres­
sante à maints égards. Non que tout soit par­
fait, évidemment. Ainsi peut-on regretter 
quelques points noirs subsistant, en l'état 
actuel des choses : piste de ski artistique de 
Tignes ; village de la Tania ; parking du trem­
plin de saut de Courchevel. Ce qui est origi­
nal, c'est que, dès l'attribution des Jeux 
Olympiques d'hiver à Albertville, la prise en 
compte de l'Environnement ait été affirmée 
de manière forte par le président du conseil 
général de Savoie, Michel Barnier puis qu'ul­
térieurement, sur le terrain, cette volonté ait 
été, dans ses grandes lignes, mise en œuvre. 
A travers le plan départemental de valori­
sation de l'Environnement, le co-président 
du COJO a pu trouver, dans l'organisation 
des Jeux, un terrain d'expérimentation en 
vraie grandeur - un terrain difficile, si l'on 
tient compte de la diversité et de la grosseur 
des chantiers d'une part, des délais extrê­
mements courts impartis à leur réalisation, 
d'autre part, des délais si courts que la 
chaos toujours impressionnant des travaux 
engagés n'a pas eu le temps d'être complè-
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tement estompé. Les rythmes naturels sont 
lents, surtout en altitude, et la cicatrisation 
n'est pas encore parfaite. 
Malgré cela, et sans attendre la reconquête 
des lieux par la nature, on peut considérer qu'à 
Albertville les résultats de la politique suivie en 
matières d'environnement sont globalement 
positifs. Certes, les solutions proposées ont le 
plus souvent accompagné les travaux (et les 
traumatismes) et ne les ont pas précédés 
comme il eût été souhaitable de le faire : cela 
aurait sans doute pu en minimiser les effets. 
Le pari a été engagé sur le long terme soit par 
des incitations pour des remises en état après 
les Jeux, suite au démontage de certaines 
pièces de l'édifice ou à la réaffectation des 
espaces, soit par une politique de "compensa­
tion", favorisant le bilan auquel nous portons 
crédit. Nous pensons bien sûr à l'effort généra­
lisé qui a été fait en matière d'aménagement 
paysager (plantation d'arbres, reverdissement, 
modelage de certains volumes . . .  ) . 
Mais plusieurs chapitres du programme 
"Environnement" méritent une attention et un 
intérêt particuliers : l'approche novatrice sui­
vie pour traiter les problèmes potentiels des 
Saisies (intérêt biologique du site), le traite­
ment, plus classique en montagne alpine, des 
risques naturels, la politique suivie dans le 
domaine du traitement des eaux usées, etc. 
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Le prétexte des Jeux Olympiques d'hiver ët­
a, par ailleurs, favorisé des mesures de toi- UJ ffi lettage de divers sites urbains dans l'aire 0
olympique, mais, aussi, en dehors de celle- 0 
ci, ainsi que de véritables réhabilitations 8_ 
avec, entre autres, le programme de rénova- � lion des églises baroques de Tarentaise. .l:? 
UNE DIMENSION NOUVELLE 
� 
� i'! Cl) 
L'environnement est tout à la fois la super- -� 
position et l'interférence de trois sphères : -� 
Jl celle du monde naturel, celle de la faune et 
� de la flore et - ultime partenaire de la biolo- _, 
gie du monde vivant - celle des hommes. 
Les Savoyards ont créé et vont vivre leurs 
Jeux Olympiques. Ils ont vu leur espace 
bouger . . .  insensiblement. Certains, peut­
être, n'ont pas pleinement pris la mesure des 
changements intervenus. Les mentalités ont 
besoin du temps pour évoluer. 
Il était dans la tradition savoyarde de rai­
sonner en terme de rentabilité économique, 
d'investissements lourds, de décideurs étran­
gers au département. Les Jeux Olympiques 
d'Albertville auront, sans doute, fait évoluer 
la perception des phénomènes en favorisant 
la prise en compte par les Savoyards eux­
mêmes de leur destin. En rendant leur digni­
té aux lieux, les Jeux Olympiques auront, 
peut-être aussi, été la bonne occasion pour 
les Savoyards de se réapproprier leur espa­
ce et de trouver une nouvelle dimension à 
leur identité culturelle. 
Une politique de l'Environnement se juge 
sur le long terme. L'appréciation positive ou 
négative sur l'impact des différents travaux ne 
pourra donc être portée que dans quelques 
années n. 
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